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PROLOGUII. 


LCSBIB. 

Je nuis Lesbie... et vous amène 
Un écolier r^u'un soir d'élé 
Mon souvenir tout en gaîté 
Rencontra cAtopnt la Seine. 

«Rolà! me Rt>il, aimons-nous! » 

Et tous deux, rouron^és de lierres. 

Nous avons, parmi W bruvcrcs, 

Chanté .bras dessus bras nessous... 

Après les monts, après ks plaines. 

Nous avons couni le vallon 
Et devis*'; tout bas le long 
D'un joli bots bordé d'aveines... 

Notre ivresse *le scs ivflrts 
Coforait tout d’un ton de fêle. 

Et nous viriors, n'ayant en tfitc 
D'autre souci que les couplets!... 

■ Vois, lui dis-je, la fleur mignonne 
« Pour la cueillir, arrêtons-nous... 

« Cependant, et sur les genoux, 

■ Erris ta rime qui bouraoune! 

« Si les moisonneiirs sont venus 

« Dans le champ de l’antique idylle, 

• I,Aî sillon donne encore asile 

■ Aux glaneurs qui marchent pieds oui. • 
Il a rempli ces quelques nages 

Et s’est endormi... son reveil 




Uxtsiat. 

LESBIE M»t &ktiM Faux. 


{ Escuvb», Lictccri. 

icma^ 

Sera, Messieurs, ft^is et vermen, 

Si vous nous donnez vos suffrages... 
N’alicz pas dans ce souvenir 
Chercher la moindre expérience... 
Monlrez-nous quelque coiifUnoe, 
Nous ferons mieux à ravenir... 


Le IhéAtre reprèveote uo jardio de la cam|>agne Je Roioe. A gauche, 
un i>Avilli>o et uo banc de gaxOD ; à droite, iou« une lODocUc, une 
table ruibque. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

CATULLE, ui <kU«w. 

Esclaves qui donnez vos soins à ces jardins. 

De verveines jonchez le marbre des gradins... 

Par les bois odorants, les vergers et les treilles, 

AlK'Z. gais moissonneurs, couronner vr»s corbeilles... 

Cueillez la violette, et le Us et le thym!... 

Je veux que ma Lesbie, au réveil, ce matin 
Marche sur un tapis de fleurs fraîches écloses, 

Et respire à longs traits le doux partum des ruses!..- 
Puis, sous cette tonnelle où lu lierre grimpeur 
Abrite le vin frais qui du soleil a pnur 
Apportez double |>art(kB fruits aux blondes grappes 
Qii^égréne l’appéitl sur le lin blanc dos napfws. 
loigncz-y l’eau de MHirce et la fleur du froment. 

Et respectez après le bonheur d'un amant. 

(Ui McUvti uéMtSBt m «rdm.) 
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Ah! quM fait bon ici, loin dti fracas du inündv, 
Ü'aim« ritl aimé dans une paix profuiidr.,. 

Que la iiiuso }»rupice inspinr d'heun'ux chants 
Au ptiéle qui réve à rombrt* dans U'S ch;uu|is!... 

Mon vers, eiisoicz-vous et caressez rntiiie 

Ou'au bras d'un doux s^tnimeil j’ai laissée endormie... 

Du plU!» gai de vos airs dites'lui qu'il est juiir, 

Kt que c\*st dérober trop d'heures ii raniour!... 
Autour de scs rideaux, mes vers, battez du l'uîle... 
Vous la recoiiualtrez, Le.obie est lu plus belle! !... 

SClvNE II. 

CATl-UXE, I.ESBIE, «««tviv d'aae cmUac. 


CATt'LLi:. 

|.csbic! c&t-ct? bien vous'f... ah* viens sous ce berceau... 
Ôii'avcz-vous. mes nnionrs?... la ii>mplie du ruisseau 
Trop liM {tar &a chanson vous a>Uello éveillé**. 

Ou qiK’ique tiamadryude urmnt sous li reniUeet 
LESBIfc. 

Comme vous j'ai voulu saluer le soleil... 

Kl puis certain soupçon tourmentait mon sommeil... 

Ou (varie trop du vous, Caliillu, (Kir U ville!... 

On dit que mon amant, cniirti.'aiit Ipsithille, 

Eni ItAsserait ce nom de Lo»1m! abliorré 
buns le cadre galant de son rhytlnne doré... 

On dit... 


CATULUi. 

Bon! laissons dire, ù ma lielle jalouse!... 
Le laurier>ro«e eiitliaume et verte est la pelouse!.. 
Sous les (umpix^ fleuris qui laisse voir le ciel 
Viens goûter avec moi le laitutc et le miel ! 

L&SMK. 

Ccsl me donner le change et du façon habile... 
Mai.A ivjiuiidez, Catulle, lpsithille?.G 

CATULLE- 


Je De la connais point... 


Ilisilhille... 


LfjiaiE. 

Une Grecque à l'œil noir 
C>u'Aurélius avait à souper l'autre soir. 

CATULLE. 

Mais je ne sais vraiment quelle demeure est sienne... 

LESBIE. 

Vous lui donniez la main sur la voie Appieime... 

CAULLE. 

Tons les Jours une femme a besoin d'une main 
Pour mieux franchir l'égoul qui barre le t'Iiemin. 


C'était prendre vraiment grand soin d’une toilette 
Ou'OcUvus aujourd'hui, Fnustus demain achète... 

CATULLE. 

Vivons, â ma Losbic... et trêve à ces propos... 

L*ii'il ne soit question ici que de re[Kis 

Kl il'amour !... le lcin|ts passe, enqHirlanl sur ses ailes 

Nos jours les plus rianU, nus bourps but plu^ belles! 

L£s«n:. 

Catulle est riche alors, puisiju'il peut (lartagi^r 
Ces heures que le iemp» vient trop vile abréger. 

CATULLE, 

La campagne vous rend d'une humeur dilTicile ! 

Kt vous ni'alicz bientôt faire uinier t(isiUiiI)e... 

LESaiF.. 


C'est trop... 


CATUU.E. 


Faisons la paix !... Lesbie et k destin 
SoiUhIs dune conjurés contre moi oc malin? 

Sur ce marbre sculpk pose h*n bras d'all>àtre 
Kt cimtt'iQple avec moi ce large ani|dtitbéûtre 
t^iic Rome, ta cilc des héros cl des dieux. 

Dans roiiibre et le s<»kn dresse devant nos yeux ! 

Ui, .s'agite k sort dos hommes et des cüosl's... 

U‘sbic... oh! gardon.v bien notre nid dans les roses!... 

LE5BIE. 

Jusqu'à l'heure où César nous y viendra troubler... 
PeiiiA'Z'Vous qu'il vous laisse â vulnr aise exhaler 
Vos ivgreUdu passé, coiUoslcrson cinpiri: 

Kt diriger sur lut les (rails de la satire?... 

Vos vers, ù mon Catulle, oui négligé l’amour... 

Ccsl d'un mauvais présage et je crains pour cc jour. 

CATULLE. 

f;lia«scz loin tes soucis et laiss>:!Z*moi sourire!... 

Quoi!.. L4;sbie a uarie de liberté, d'empire!... 

Ces grands mots uu Forum qui font K‘s orAtcurs 
pour tribune ont-ils |»rU t'es lioiiqueLscl ces fleurs? 

La sombre (lulilique, en Soii biurmeut tiioru'H.!, 

Veiit'elle doiK pli^.•^;^ vos deux lèvres de r>»se? 

Kt CCS uuagu lourds qui buspeiideiit dans l'air 


l 


l^s révolutions, la tempête et l'éclair. 

Vont-ils dune voyager sur l’aile de la brise? 

Lesbie, en vcrilc^ je vous eusse comprise 
Si, laissant là Cesuretson gonvemumeal, 

L'oiseleur, à vos veux, eût etc quelque amant 
fbiiu l'Iiabile maivégc, à défaut de tendiv>sse. 

Sait disposer les lacs où se prend la caresse.., 

Gcilius, par exemple... 

LESSie. 

Ah! Catulle! 

CATUUE. 

Un préteur 

Kn qui l'âge a versé dès lon^nips sa lenteur, 

Cfiii pille Ia (>rovince avec delicatose 
Kt fait payer au lise ses retours de kunesse... 

Un de ces* favoris |>ar qui les roisnatiës 
i^irtent le dernier coup au cœur des liberiés... 

LEslllE. 

La politique, ami, de fou vous rendra sage... 

J'aime mieux la folie!... elle a son avantage... 

Kt puisque les concei'ts et les coujikls d'amour 
Dormoiu sur votre lyre au moins pour tout le jour, 
Suuflrcz, vilain grondeur, que je me trouve libre 
D>- (iiiéter h*s n-gards sur les rives du Tibre, 

Kt nonne pour le moins un s<.‘nibiant de valeur 
A (x-s bniiis qu'inventa votre fâcheuse humeur. 

C'était vrainn nl la {tenu;, injuste que vous êtes, 

Que ma jeune gaiié vous ié:«rvât des fêles 
El. pour courir coteaux et prés à votre bras, 

Vous ganiàt son franc-rire et ses joyeux iklatsl 
J'ai dit et je vous laisse... 

CATULLE. 

Adieu donc... à votre aise! 
Le soir, vous le savi't^ est dmix sous le mélèze... 

Kt qtiuiid du vieux prêteur réluileanra pÂU 
Ne me reléguez (uis trop loin dans voire oubli. 

LES«ME. 

Catulle n'est (ms seul à charmer une femme 
Kt Sun rhvthme n'u ims tant de pouvoir sur l'âmcl 
Si près (le Geilius habitent les emiuif, 

Il est plus d'une étoile au front des belles nuits 

CATULLE. 

Bonne chance ! 


LCsBtr. 

(A P»**-) 

Mcrt'i !... Quoi ! d humeur si tranquille 
Il me laisse partir sans regrets pour la ville? 

Cache-t-il sous cet air quelque dessein s- ci'cl 
Que mon départ pour Borne aujourd'hui servirait? 

CBLOB1S. 

Ah! .. Tout est prêt .. 

LESBiE. 

Diloris, va prendre ma chlamydc... 
Dons mon clior attelé, monte... et d'un lro|) rapide 
Gagne Rome... en passant évite les reg.irds! 

Je veux d'un coup de tète affVmiter les liosards,.. 

Je reste... 

caLoms. 

Il suim. 

LESBIK. 

Pars... 

(ChUtrii tort p*r U c»uehe. — Letble, ptr U 4n>He.) 


SCÉNK IIL 


CATL'LLK, wui. 

Ma fui ! vive la treille! 

L'aumnte au torse vert, à la lèvre vermeille... 

Qui, dans ses mille bras cnla(^nt k Iruveur, 

Ne met (loiiil ces façons à faire son bonheur ! 

Qui siiteii vieillissant, sou^ l'écorce plus grise, 
(tarder à son amant son baiser nui le grise, 

Kl des raisins cueillis dans l’or de l'espalier 
Couronne ses btnneaux et comble sou cellier!... 
Bacchus, mieux que l'amour fais les frais de ta fête!.,. 
Kt viennent des amis boire et me tciiir tète! !1 


SCÈNE IV. 

CATULLE, GELLIIS. 

CELLIl’S, r&iliuit et t'urtealaal <)au la boeqaeU. 

Cfst bien ici... jouons d'afiresse... commençons... 
l'ar nous faire bien voir du faiseur chamions, 
i Kt U'sbio est ù nous, suivant cet axtomc 
' Qu'on Si>ufTle à son ami sa maUressc... L'on chôme 
\ li'iivt nturi's à Rome... Il faut au fond iks bois 
• l*ourcluis»cr la beauté qui nous met aux Hlmis... 

1 CATULLE , *|t«rcetial OreLliw. 

Gciiiu»!-.. c'est montrer assez peu de scrupule! 
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CllLniS> k part. 

. {ipm««A9l CatvUc.) 

Elle dort... Ah ! salut au po^to... à ChIuIIc I 
Son tuimble serviteur a pris la liberté 
D«- franchir le seuil vert de sa inai«oiJ tl’étc; 

}| n'a pu» ce matin» n^lster à l'cnviu 
Dr* siirârendre Catulle au milieu de sa vio» 

Et d'aümifvr de près celui qui tous les jours 
Fait tressaillir le monde à scs couplets d'amour$«>. 

CATt'UE. 

Esaminez-moi donc... Je vis selon ma^ise! 

J’ai toujours méprisé richesse mal acquise; 

Aimé |)our mon amour... j'ai l'horreor du commun 
El üc ce qu'oti Appelle à Rome un importun !... 

Onant «i ma porte» elle est sur le chemin ouverte ; 
Vous venez de (ta-sser sous sa charmille vertet 
Le vent y passe bien... sans décliner son nom !... 

CEIUUS. 

Pardon ! je me croyais micuv connu de vous... 

CATtXlC. 

Non! 

CEUIVS. 

J'ai p*^tir nom Geilius... J’ai du crédit à Rome... 
Dev.iiit le dictateur il suffît qu’on me nomme 
Pour attirer sur foi scs royales faveurs... 

Si vous voulez poussnT quelques sollieiteurs, 

Faire des |>as4c-droils ou servir quelque haine» 

César suu|^ ce soir eu U villa prochaine... 

Et je pourrai bientôt lui transmettre vos vœuz... 

CATULI-E. 

Dites-liii» s'il vous plaît, que tout ce que je veux 
C'«vl vivre en libcrié fhins ce champêtre asile, 

A l'ubri des rdcheux dont foisonne la ville... 

(Rairtnt Fari«t et AanUUt*.) 

niais voici des amis .. La maison est on deuil 
IK>nl la douce amitié ne passe |ioinl le seuil ! 

(il *• Aii.J^vinl 4'tn.) 
CEU.l{i«, • part. 

C'est recevoir les p;ens avec peu d'eléganee... 

Lesbicest là... premms encon^ patience... 

SCÈNE V. 

(im'LLE, r.ELLIlS, FLflIIS, ACnÉLlUS, 

(GcUîm nxlc climfaani i tpercetoir Lc^i«.) 
CATULLE, i fariai cl à AiirttiM. 

Soyez, A mes amis» bien venus en ces lieux, 

Vous, qu’au sort de t^tullc ont attachés les dieux! 
Fidries compagnniis de scs lointains voyages... 

Soit que des Indiens il visite les plages, 

Soit que du Rhin Gaulois il descende le cours 
Et g^ne des Bretons tes extrêmes séjours... 

avkXlivs. 

Cest vrai!... Nous partageons, Catulle» tes fatigues... 

CATULLE. 

Partagez .stijniird'hui mon ecetibe et mes flgues... 

AtTRELlLS. 

Furius n déjà, ce matin, bu pour deux... 

CATILLE. 

Esclave, va chciThcr au coin le plus ombreux 
Un vin vieux de cent ans... 

Fiams» à l'ctcltTe. 

Porte d'une main douce 
La clarté de son or qui craint une secousse... 

Cher Catulle... 

■ AVRéUl'S, Bonlrul C«IIUi«. 

Quel est ce visage inconnu? 

Minas. 

A nos festins joyeux est*it jamais venu? 

CATl'LLB. 

Non» ce vieux débauché, poursuivant ma maîtresse, 
M'e«l tombé ce niatiii ici» par maladresse. 

Au moniciit où I.CNbie» au trot de ses coursiers, 

Sur la route de Rome étalait ses colliers... 

Il e^vre la voir et Jouit de la ruse ! 

Fl’RUIS. 

C’est un sujet nouveau, Catulle» pour ta muse... 

Nous en rirons longtemps... 

(L'cuIm* «pporlt l« via.) 

, CATULLE. 

Iti<Mis>en» mes amis... 

Rire aux dépens d'un traître, est un plaisir (k'rmis! 
Cépi’iMi'iiit, nous pouvons ou buvant tuer rheiire... 

pvaïus. 

Qiio ii’ciicourugnS'Iu re$|>oir di>nl il seh urre? 
il N*ra t amuiüint que ces üéct'pltoiis 
ÜoiiUlus eut la gaité de lUfS Ubàitivii»!. . 

Invite* le.it 


CATULLI. 

Ma foi! t’idéc est sôditiMmle... 

Bucchtis nous soit propice ! 

{«««.) V 

. , ^ „ Amis, je VOUS pre.sente 

U prêteur Gellius, connu par ms exploits... 

I| cumule à ravir une foule d'emplois... 

El nous fait, co malin» celte faveur insigne 
De boire le cécubc avec nous sous la vigne!... 

CEUIUS. 

Cesl trop d’honneur, Catulle 1... 

(a p»rt.) 

„ . Ah ! cela tourne mieux ! 

El je vais triompher bientôt... 

(iU M ftoupeot anlour 4 c 11 làbte.) 

SCÈNE VI. 


Les utiles, ESCLAVF3» CHLOÊ» parmi eut. 

Catulle» datjMl, élcAant une coupe. 

Qu’il plaise aux dieux» 

Qui tiennent dans leurs mains les mysten» du monde» 
D'écartor des vins purs le mélange de Fonde; 

De çreserver nos fronts des aivlours du soleil... 

El d'adoucir pour nous les pavots du sommeil 
Quand , apn’-s le festin, la mouraïUe journée 
Des étoiles du soir sc 8«*ra couronnée... 

El mainbutant versez, esclaves, à plein bord ! 

Et lot, Chloc la blonde» enfant à qui le sorf 
Départit une voix douce à la inélo|W'<\ 

PiX'ludc... et que la slm[»he également coupée 
Charme, par sou refrain» les liôtis de nos champs; 

1 Que le Silence, amis, favorise ses cb^ts! 

I Ae UMmeel cè r.Moé te préptr» k ebaeter. LeiMe, vo«t4* el teei les litiHl* 
d’aoe cfcUî# frctque, pénèir* dans le gioupe det femmrt H niète 4 m 
maint de r.hliiè U l;re d«bl elle t'eceuropA^ne. — M«UTem«at. — üelligt 
eberthe iotijwfrt LMbic du rbié d« peviUoii.) 


SCÈNE VU. 


Les MtMEs» LESDIE« 


LESBIE» à nert, iequièk*. 

Geilius!... 

fUaul. il Cbleé.} 

Pour les mains trop lourde est la cithare î... 
Du vigueur et d’éclat Vénus est moins avare ; 

Et pour chanliT l'ammir il faut d'autres élans 
Que vos instincts rêveurs... O naïves enfants ! 

CATULLE, iolriged. 

Celte voix!... 


Matus. 

Ce vtii-là» d'un gosier d’aruspice 
Est ma foi digne!... verse oncatre!... 

6ELLIUS. 

Pas un indice! 

CATULLE» à part. 

Cest étrange!... 

(Raot.) 

Qui donc es-tu, qui prends ainsi 
Le droit de pénétrer cl d’ordonner ici? 

LESBIK. 

Rien qu'une fîlle pauvre... aux arhn’S de la ronte 
Lterobant les fruits d'or que le solei I velouté... 
Chanteuse d'avenlure, allant à chaque seuil 
Sourire i>our la fèh\ ou pleurer pour le deuil... 

Il m’a iwii-u qu'ici l'on est en train de rire... 
J’apporte à ce banquet mon acnpuiviix délire!... 

CATULLE. 

Ton pays?.,, 

LEsaie. 

L'imivers... tout coin où d’un buisson 
Peut avec des bluels sortir une chanson!... 


Apprenne l’amour qui Fignore... 

Qui sait l'amour l'apprenne encore ! 

Le printemps a clussé le cortège des pleurs» 

La terre ouvre son sein à Fairain qui le creuse, 
L’air est plein de chansons. ^ et la brise amoureuse, 
Par les lièdes giwns va féconder les fleurs... 
Apprenne Famour qui l'ignore... 

Qui sait l'amour l'apprenne encore! 

C'est un jour du printemps que Vénus A'Larté 
Sortant oc Fonde anvre égaya la nature. 

Kl lit loinlter sur nous des plis de s.t ceinture 
La gr.ire, le s<»urire ol la ft'Comlilé !... 

Apprvunc l'amour qui Fignorc... 

Qui sait Famour rapprenne encorcl 
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Vénus (tarie!... écoutes... les nymphes à sa vols, 
Dt'Hrrbtiit 1«'4 prés rerts et les liianehes fontaines, 

Snus Ivurs pas cuücncés cueillent les marjolaines, 

£t vont s'en couronner au plus profond des boisî 
Apprenne l'amour qui i'i^more... 

Oui sait l'amour l'apprenne encore! 

O fiii-ri^ de Délosi fais que pendant trois jours 
La biche dorme en pait à l'abri de la flèche, 

Et que, loin des cbast^urs et sur la mousse fratebe. 
Nous conduisions la daii'.e et menions les amours I 
Apprenne l'amour qui l’ignore... 

Qui sait l'amour l'apprenne encore! 

Aimez, oiseaux dans l'airf taureaux dans ItiAgeuèts! 
Aimci, Itéliers cornus qui broutes le cotise! 

Étoiles! lUlcs! fleurs! aimex!! je prophétise... 

Uioné te sourit, ô monde, et tu renais!!.. 

CATI'LLE, ému cl UiilLffércat i (• foft. 

C'est étrauge !... 

AVaCUUS, • U ebaoleuic. 

Ton chant aiiinuTail le<> ffuirbrcs! 
Nulle ombre ne descend à cette heure des arbres... 
Suspends ta marche et prends une place au re|>as! 

LESaiG. 

Le jour n'est qu'à moitié.. -je porte ailleurs mes pas.» 

aUKÈLlUS. 


Pourtant... 


LUaiG. 

J’ai d'aulrt^ soins... Allé de l’harmonie, 
Ma tiche avec ma strophe en ces lieux est floie : 

Et je m'estime lieurvuse, emportant de ce seuil 
L'obülequi fait «ivre... 

ftaitS, ce réveUIsst • ' 

Oh ! j’avais fermé l'œil !... 
CATULLE, cvcc lotvndcBCC. 

Après tout!... 


ruRius. 

SaU^tu bien que tu chaules en maître, 

Aurélius? 


LESBIE, torlwt. 

Veillons pour le sauver |>eut-ètre ! 

CELLIUS. 

Ne viendra-l'cUe pas? 

maies, cTioé. 

Ab ! les précepti-s sains! 

Je les veut commenter couché sur ces coussins, 

£t décider ici qui de Bacebus qui fume. 

On bien de Cufndo, petit-fiU de l'écumc, 

Aura k préséance en nos joyeux 
Le problème est po%. . ne me réveillez i>as!! ! 

(ict cfcUm M rcUr«Bl.) 


SCÈNE VIII. 

CATIULK, CEIXIliS, KLRIUS, «kmi; AERÉMI’S. 

AiaÈLIUS, 

Le «alcureiu »oU]at dont la tète est félC'C 
Pour un flacon de vin n'çu daiiv la mêlée ! 

* CAtL'Ll.b. 

Et qui, jeUnt .son arme afin de tUM ux courir. 

Déserte œ combat et fuit sans coup féiir!... 

CEI Elis. 

Je le prends en pitié si, quand l'amour l'invite. 

Le besoin de dormir le tournicnle aussi vite, 

Et, tout blanc que k suis des neiges de i'hivrr, 

Ma tête est plus solide et mon cœur est plus vert! 

Mais comment fait-il, mon hOtc et mon p«»éte, 

Qu e la beauté n'ait ^nt sa place à celte féteY 
Buveurs! étcs-vous aouc on tlasi^ ou pirclns 
Que de votre b.inqncl les amours sont exclus? 

£t ces trési»rs féconds, do sève et de jirunefRC 
Sunt-iU faits (Kpur servir de pâture à Tivresse? 

CATtUC, h p«rt. 

Ah! je le vois venir... 

oGLUfS, A p«rt. 

Rico encor!... 

CATOUB. 

Nous vivons 1 

En CCS temps de cynisme ainsi que nous pouvons ! 

De l'iimour plein le cœur, du feu (4cin les prunelle.^ 

Ne sont ims un merib: aü)ourd'liui près des belles; 

Nos lèvres nulle part n'ont droit de sc (kikt 
Si iiutrtïor n'a couvert la place du baiser... 

Les vieux aux jeunes gens font cette concurrence; 

Niih printemps ne sont pas de ^ids dan^ la balance. 

Et l'on voit, O PUilu}i, ce sont U de les coups. 

Les vieillards, en ninour, avoir le pas sur nous! 

CEM les. 

A vos ra{ous d'aimer, toute femme est sensible... 


Catulle... et vus ver* «et m eharme irréeistible... 

Je veux gager, tenez... que ces iilas floiris 
Ont vu |tasùT l'amour sous leurs iièdc‘5 abris! 

Comme d'un souvenir leur feuillage frissonne! 

El si je n’y découvre à cette heure pcrsoimc, 

C’est que k belle dort, éclairant son sommeil 
Des W)urirc8 charmants précursimrs du réveil; 

C’est qu'elle aime à bercer le rêve aux blanches ailes, 
Qui lui fit la nuit courte et les heun-s âi lielles! 

CATUUE. 

A p*rt. UauI. 

Nous y voUàl — Fort bien! Je doute en vérité 
Qii’on puisse montrer plu» de perspicacité 1 
Quelle est celle beauté? 

ceuics. 

Quelque jeune matrone 
Que son mari quinteux soir et malin sermonne, 

Et qui, fuyant i'ennut, vient goûter près de vous 
Une part du bonheur qu’elle prend à l'époux... 

CATULLE. 

Ab! c’est pMdigieux!... Que Vénus vous écoute!... 

Mais puisque vous m’avez fait prendre cette Mute, 
Voyons! que pensei-vons de la femme d'autrui? 

CELUCS. 

Je crois que le soleil pour tout k monde luit. 

CATULLE. 

Cest aussi mon avis... Hais, s’il serait stupide 
De chercher le soleil au rivage fétide 
Où le Cocyte noir roule la nuit i flot, 

Je pense qu'il est lâche, et je le dis tout haut, 

Commo un voleur peua'ux dissimule sa taille 
Et glisse â pas lurlifsle long de la muraille. 

De iravailler dans l’oiubni et loin de tous témoios 
A briser un amour... Gellius, c'est le moins. 

Quand au cœur d'une femme un titKiiinc veut [uétondre, 
Qu'ou juge à son maintien qu'il la saum defeudre! 

cuuus, • pan. 

Me souDçonnerait-il? Le terrain est brûlant; 

HamL 

Prenons garde! On s'échauffe, d Catulle, l'U parlant, 

Et le ventre arrondi des Mpletes amphores. 

D'où ne devraient jaillir que des cbaiiMHis sonores, 
Laisse IoiuIkt souvent des mots durs cl fâcheux 
Par qui .>ont chagrinés les nre« et les jcui. 

Dlllni^sc^ cette humeur et ces fawns moroses!... 

Ia» poète toujours ne cueille pas dos roses; 

Je le sais... et parfois soii]péntble labeur 
Suffit dans son esprit k Jeter quelque aigreur... 

Voyous! de mon crédit l'ormeltez-vous que j'use? 

Je veux, avant ce soir, enridiir votre muse!... 

CATULLE. 

Tenc'z! J'ai là des vers éclos de ce matin, 

El je pusséde a Rome un créancier mutin 
Qui, sans SC fatiguer, tous les jours me relance... 
Veuillez avec nés loi solder ma cn aiice. 

Si CCI hyme à Vénus prés de toi trouve cours, 

Vous m'aurez été là vraiment d'un grand becours! 

AUhÈUUS. 

Çà, piquez-vous d’homeur, U tâche e4 peu commune. 
CEUIUS. 

J'accepte. Laissez-moi tenter oette fortune. 

Détltés à Cisar, «es vers, changés en or, 

PounvHit payer la dette et bien d'autres (*iicor... 

Du prix de ses biciifaits. Je veux qu'il vous souvienne; 

Pi rmetU'Z que demain, Catulle, je revieune... 

Catulle. 

Pour suiqirendre le faon endormi dans le thym, 
Cbai^'ur, s'il est rusé, sc lève plus mutin .. 

Venez de meilleure heure... Â demain k (Miiie! 

Car Lesbie, avjoord'hui, ;*our la ville est partie... 

CELUUS, à part. 

(H— -I 

Partie !... Ah !... je ne puis trop vous remercier 
U'.ivoir d'un inconnu fait votre famiiier, 

Et, sans plus d'examen, de m'avoir jugé digne 
D'écouter, en buvant, vos chansons sous lavigive. 
En>emble élevons donc nos coupes vois Ils cieuz, 
Catulle, et ptTmelUx qu'eu invoquant hs dieux, 

Sur le |>oétc à qui Vénus donna sa lyre 
J'appelle la faveur du nialtre de l'emjiin- ! 

Au poète Catulle! A Tunique César!... 

(rerMU* M repoad à c«U« drri.ief< t4uAé.) 

CAltlU-E 

Amis! ne perdons |t«s aimu notre noLkr! 

Je bois à la iN.-auti'', moi, sous hmtes k'> tonnes! 

Soit qu'en une ombM douce elle tombe des tmues. 

Suit que rayons dorés émunaiil du soleil. 
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Elle fasse le monde éclatant et vermeil !... 

Je bois à ù beauté que riinivers proclame... 

A la b> auié (Ju corps, h la hraule de l'Aiac! 
je bois à ce travers que le siècle moqueur 
Ojuvn* de son mépris ; l’hoiHHcUi du cœur! 

Je bois à Tamitié que les dieux fiîvnt sainte!... 

Aui Irsvnsnorls de Vénus! à sa brûlante étreinte î 
Je IkjIs àl barmonie! A ce puissant accord 
Qui faiU'ÈUt tranquille et fait le peuple fort! 

Aux jours marqués de blanc où la vertu civique 
Pouvait seule aspirer à la chose publique... 

Je ne boirai donc pas comme vous îi César 
Qui pour mieux l’étouiïer se fait ami de Tart, 

Et, le bâillonnant d'or, veut dompter sa manie 
D'atojer aux talons de toute Uronnie!... 

Mais je bois, Gellius, Â l'hospitalUé 
Qui oe rèiincmi (ait un héte respecté. 

CATVUX, Al'BÉlJUS, FUMUt. 

A la beauté! !1 

ceiumt, h p4H. 

L’affront a comblé la mesure! 

Hais je me vengerai. Catulle, je le jure !... 

Je cours associer César ù mon courroux... 

(Biat.) 

Recevex mon salut!... les dieux soient avec vou8L«i 

CATtlUX. 

Puisque vous rejoigne* César, prciie* la peine 
Dt' lui porter ces vers chauds encor de ma baioe... 

Je prétends flageller ainsi tous l(» matins 
Hamurra, Julius et tous cos libertins ! 

SCÈNE !X. 

CATULLE, FURIES eodofB.1; AL’HÈLlt'S, LESBIE panli » 

a«Uiur d’oM *Uée H »uU dr« ;«ut CdlîM. 

CIVLLLE, regirdtat CrIUu» t'etoifiur. 

n a compris enfin!.,., c’est fort heureux !... 

Al'REUeS. 

Péüt-èlre*. 

On se préserve mal des surprises d'un traître... 

Et l'air dont Gellius nous a quittés n'cst pas 
IV>ur jeter la gaite sur la fin du repas. 

CATVUt. 

Je n’en veux rien pourtant rabattre de ma joie t 
Uépouille tes sou|i^ns cl que le vin les noie! 

Il sera toujours temps de prévoir le danger 
A l’heure où l’Iinnurtun viendra nous déranger... 

D'ailleurs, à qui la faute? 

Avséuus. 

A Lcsbte ! 

CATUUC. 

• A Lesbieî 

Ah ! voilà par exemple tme étrange lubie! 

AtRELIl'S. 

I/»bie est sa complice... cl qui donc eût osé 
& présenter ainsi sons être auUinsé? 

CATl'LLE. 

Cependant si Le&bie eût aitemlu Cet homme 
Sentit-elle partie aussi malin pour Ruine? 

Lesbie est un braiulun de discorde entre nuus... 

Evitons un débat Uijp pénible pour tous. 

avheuus. 

Je le veux... mais à loi quiconque s'intéresse 
Déplore les ennuis où te lient U maîtresse, 

Et regrette pour toi le temps où chaque jour 
Sans émousser Ion cœur l’apporlaît un amour... 

Maia quelle main de fer t'atlaebc à ccUc femme? 

CATCUJ;. 

De fer?... Dis plutôt d'or!... la iiiaiu qui sur la bime 
Suspend les alcyons amoureux de la nier! 

La main qui met Ic-s fleurs aux bords du ruisseau dajr. 

Qui le printemps venu, sous les fcuitles nouvelles, 

RaSM-mble pour s'aimer les douces lourlerelles !... 

Oh ! ne la maudis {tas, profam:, cette main I 

g ui n'est pas suulenu pur elle, en sun dieroio, 

;orcbc scs genoux à l'ungle aigu des pierres, 

El laisse, en Irébuctianl, sa sandale aux ornières! 

Atiiu::ut;s. 

Je n’ai jamais nié le pouvoir de l'ainour! 

Je crovaris qu'il fallait aulrc clwsc en retour. 

A qui*duuoe un cœur jeune cl riclie de tendresse. 

Que les éganmients d’une folle ui<dlrcs»c... 

Et tes umis et moi t'aurions felicilé 

De passer tes loisirs en lieu moins fK*quentél... 

CATULLE. 

Assez !... ma liaison, de quel nom qu'on l'appclte 
En ce monde est pour moi la chose la pins Ih-IIc !... 

Je pitfère, à la perdre, être cent fuis trompé... 


O: serait de mes mains comme un luth échappé... 

Je ne cfaaiitcrui» plu» ! 

SCÈNE X. 

Les Mènes, LESBIE. 

Le«»ii. 

Catulle ! ! 

CATVLLV, à AsrdUw. 

Vois!... c'etteUe!,,. 

Le pigeon voyageur revient à sa toundle !... 

LESBIE. 

Catulle! viens!... suis-moi... ne reste pas 

CATULAJk 

Qu'est-ce? 

LSMtl. 

Par notre amour! 

AUltl-IOS. 

Pourquoi trembler ainsi ? 
LCSBia. 

Suis-moi, te dis-je... viens!... 

CATVLLC. 

Gellius sur la route 

Taurail-ll insultée? 

tesBii. 

Oh! grâce!... grâce!... écoute... 

Je n'aime que Catulle et j'en Jure les Dieux ! 

J'ahhorru Geibus... U est laid... U est vieux... 

Fùt-il cent fois plus beau que Démnphon l'athlète 
Il ne sait pas l'amour comme toi, mon [loélet 
Hais je me justifie, et tu cours un dangert 
CATOLLa. 

Parle... 

LEsata. 

Céi.ar est las Je se voir outrager... 

Tes diatribnrs ont mille échos par la viTle... 

Le peuple s'en émeut, mais il est si servile 
Qu'au lieu de w lever contre le dictateur 
Il laissera jeter en prison leur auteur! 

Mua Catulle, p.irtons! s'il est une vallée 
Où dans un doux ciil l'âme soit isolée, 

C’est là qu'il faut aller enfouir le trésor 
De jeunesse et d'amour que nous tenons du sort! 

Yh'iis, üitullc!... QinUons Home, la ville altière. 

Pour quclqjie fond obscur où croi.<se la bruyère. 
Fuyons!... il en est temps, si Pen crois les rara« urs 
El les tourments secrets qui (ont couler mes pletirs... 

Je m'attache à les pas. Catulle, et te veux suivre!... 
Sous des cieux plus clement» les dieux mm» feront vivre ! 

CATCLLE. 

Lesbie!... 

LESaiE. 

Ah ! j'ai de l’or, des p<rles, des bijoux ; 
Premlv-les, ù mon Catulle, et viens les vendre tous... 
JVIais félée Ici!... que m'importe la fête 
Si l'on veut arracher un cheveu de ta tète !... 

Tiens î viennent la misère et le besoin hideux !... 

On n'aiutu qu’à demi lorsque l'on vil heureux... 

CATVLLS. 

Eh bien;! Aurétius, suis-je donc tant à plaindre? 

AraÉLios. 

I.C courroux de César en est-il moins à craindre? 

Et Gellius... 

LESail. 

fuyons!... 

CATULLE. 

Non... tù d'abord merci 
Pour le Undre intérêt qui le ramène ici... 

lESaiR. 

.Mc ramtrîMî... ai-je donc pu partir? Nos querelles, 

Catulle, ont A jamais ici coupe mes ailes... 

Je n'ai |H>int, ce matin, d’un pasframbi ton seuil... 

Quoi qu’on en ait, l'amour l'emporte sur l'orgueil... 
J'étais là... j'ai chanté... 

CATULLE. 

Cétait cllel 

LESaiE. 

Ce Gellius te hait... moi, Catulle, je l'aime. 

CAmLLE. 

Fuyons!... Sur mes dangers les dieux n'ouvrent tes yeux 
Que pour doubler ta Qaimiie et ranimer les feux. 
Üctuaiidcà Furius... 

LESBIE. 

L’heure passe... 

II'RII'S. 

Quel drMc 

> U'év<.vllc et ^aiis façon me frappe sur l'épaule? 
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CATl’UC. 

QuVn pciisc»-tu?... r^fwndie... 

Ft'RU'S. 

Après mùr ex»meli, 

Bacchiis cl Cupidn, $e tenant ]var la main, 

Doivent à mon avis au t«anf]uet prcnüri^ |tiacc! 

Ils en sont tous les deux rorneincni et la jrrAct*... 
Mais depuis quand voit-nnle^ prêteurs vieux cl laids 
D'un sexe trop aime preniire ainsi tous les traits? 

AlR^JCS. 


Il est ivre !... 


ruRiis. 

Mes veux, auriex-vous la berlue? 

CATILL8. 

Non, ma perte n'est pas encore résolue... 

Lesbie... et je vivrai pour essuviTles pleura 
Et couronner ton front de baisers et du fleurs. 

Allons! consoleX'Tous et sécbez*moi rcs larmes... 

Vite! Tant de cbai^rin slcd-il à lanl de charmes? 

SCÈNE XI. 

Lvs MÊMES, GELLIl^S, porteur d'ua ibciisfe et wiri de deui Hetem. 
LESaiE. 

Gellius! 


CEUltS, i, part. 

A nous deux maintenant... 

LESBIE. 

Que veut-il? 

Al'RELIUS. 

Un message? 


LESBIE. 

J'ai ftcuret pressens le péril ! 

Ils vont nous sépanir! 0 mon bien 1 ô ma vie ! 

rtniis. 

'Dt‘ lui c^r les reins il me donne l'envie. 


CElLll'S , prAMiolMt k mn»«|re- 

Quand onJonne César, tout sentinunt re lait... 

Aussi ne vienS'je ici qu'ai im^giT disrivl 
Vous porter de sa (Ktrt sa volonté suprême : 

Au poêle Catulle I 

LESBIBj ioier*<f)3ot et «mpérii4itt U d'errîter a Calutk. 

Ah! Gelhus, je l'aime l 

Et... 


CEUILS , hit . i l.eibie. 

Je puis de César apaiser le courroux... 

Vous ponvex, vous, .«auver Catulle... Voulez-vous? 

LESBIE. 

Oh! 

CATLXLE, arraehani k «i<»ta|t det matn» de fîclliat. 

Qvralicndex-vous donc?... Faites votre service! 
rcRius- 

JVn suis fiché pour vous ; c'est un vilain office 
Que vous remplis.sez la. 

LMBIR. 

('.atnllc, (> mes amours ! 
Dounc-nxii la moitié de tous tes mauvais jours... 

CATTLLB, MO» lir* le oiruagt. 

Ainsi cet appareil qui eonvtcnlii l.i guerre, 

Os licteuis, attribut du pouvoir coiLsulaire, 

Vous le.s protiiucz à ce métier lionU ux 
D'appréhender au corps vos rivaux trop heureux? 

Eux, gardietu autrefois des lil>ertés romaines, 

Les voici saiiM pudeur curûlês sous vos haines! 

Et parce qu'une femme, au matin d'un beau jour, 

A Irtjuvé dans mon rœur l'écho de son amour. 

Vous qui d'un mil jaloux couvoitex cette l'rmmc. 

Vous qu'elle a nqioussc pour le cor|is et |>our t'àroe, 

Vous, par raison d'Êiat, vous jelei son amant 
En prison... Et son crime? Il pense librement! 

(il lit hat k uvetufc.) 

AUBtUl'S. 

^ Vous êtes, Gellius, ce que j'appelle un lâche ! 

Li’s immortels an front vous ont mis celte tache. 

Et quelque part jamais que vous puissh z aller 
Nous seront au mépris prompts i vous signaler. 

CELJaCS. 

Nous iw)U5 letivtuverons ailleurs! 

CATULLE. 

Faites silence! 

]nclntu>v4tus, anus, devant celte sentence. 

LESBIE. 

Ciel! 


CATULLE , lUwl htm. 
A moins d'uutre fête, 

Viens sou(MT, p<»etc, 

Avfx César, sans hiçons... 
l‘oinl de politique. 

Mais festin bachique, 


%y>y 


Vins vieux cl jeunes chansons. 


Le rire et l'humeur facile 
Sont invités au requis... 

Viens, Catulle, et sois tranquille, 
Gellius n'y sera pas! 

Ce soir, vous voyez, il m'invite à souper. 


I.E&UIE, umtut BU cou de CaIuUc. 

Catulle!... 

PURIU ET AUHKLIl'S. 

A souper !... 

CATULLE. 

Oui... 

CELLU’S. 

Vous voulez me duper 

Sans doute? 


CATULLE. 

Us plufét... 

rOHII'S, l CeUin». 

Mai joué pour votre Age. 

CATULLE, â Lc»bk. 

Donne-moi ccnl baisers î 

FURirS, il GdliiH. 

Tant mieux î 


CLTXIUS, • I>»rt. 

Cachons ma rage... 

LESBIE, 

Ceiil... mille et mille encor!... 

CATULLE. 

La fièvre de l’amour 

Se Joint pour m'altcrer à lu chaleur du jour... 

(TrnJanl mm cu«{>« A CellUi».) 

Les Kdes sont changés... 

* CEL1.HS, 

Je tremble... 

CATULLE. 

Frès du maître 

Gellius a fiesotn de mon crédit peut-être? 

CFXMUS, t PAU. 

Cé?!.'irl 


CATULLE. 

Four l'obtenir, Gellius échanson 
V.» m«.“ servira boire et dire une thanson! 


Ail! César! 


CKU.1U8. 


CATULLE. 

Ou pins loin que la mer Caspienne 
Je l'envoie en exil... 


I CEiXIUS, rampaot et prenint r»ni{>tiorc. 

Oh! qn'ù cela ne tienne... 

CATULLE, iMi ordnmiAot d« fAirc le (Mf de le Ubt*. 

Verse... allons, verse eitctm!... 

(GcIIUii remplit. la eoape d‘A«relUia.) 

FL'BM'S, tcndaMt «i e>(Mip« A Oettia». 

Fuidon, vieux! A mon tour. 

{f.«i porUnl la coape au» lèvre».) 

Veiix-tu bidre avec moi?... Je suis si bien on cour! 

Tu le fâches? 

GELLIUS. 

Il faut gaîment prendre les chost^i... 
ruBti's. 

De ma dextrw je veux te couronner de rases... 

Catulle en un distique a dit, je ne sais où : 
a Fleurs cl femmes sont sieurs ! » 

(U etwiUe ane guirUnde de ro«e».} 

ceciiis. 

C'est de très-mauvais goiit! 

FUBtL'S, cimi«DiMBt Celliva. 

Puisque Lesbie échappe à ta brûlante flamme, 

Prends sa siEiir... 

GEU.US. 

Il a bu!... .Montrons une grande âme. 

CATULLE. 

Assez!... Va chez César raecmier mon fionheur 
Que je ne quitte ita^ pour viiiro dictateur! 

Dis-Uii que sons rahri ilc res ireilles dorées 
Lc*s hiurv'S, il Vénus, sont |iar moi consacrées; 

Que Ix^shk: est ici... que c'est fête en ce tour! 

LKSBiE. 

Dis que tu nous as vus tous deux brillants d'amour. 

Et que nos coeurs, ainsi que tes feiii.les du Immbie, 

HulU-n( à l'unisiuui et palpitent ensemble... 

(MIUl-LE. 

tu lui peins Lesbie en Iniite sa bi'auté, 

T*ui nuilirc i-omprendra ipi'ic i je soi» re^. 


Fl». 

LAfi»Y. laifiiGaeria de Vuur. 


fvi'. rf 
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